Le cœur du problème.

Ce texte est extrait du Livre V « L’Avenir de l’Homme » de Teilhard. Il est daté de 1949 et comporte 10 pages.

Un des aspects les plus troublant du Monde actuel est l’insatisfaction généralisée qui s’y manifeste, de façon croissante, en matière de religion. 

Nulle trace sur Terre, de Foi en état d’expansion – quand elle n’est pas envoie de claire régression. Mais, extraordinaire pouvoir d’adaptabilité et de contrôle du christianisme, tout se passe comme si l’Homme n’avait pas exactement devant soi, la figure du Dieu qu’il veut adorer… 

Aujourd’hui, malgré certains symptômes décisifs, (mais encore presque souterrains de renaissance), cette impression obsédante d’une montante et irrésistible déchristianisation ! 

Voyons ou gît exactement la cause du malaise dont nous souffrons, et comment un rebondissement complet a toutes les chances de se produire, à brève échéance dans l’évolution religieuse et chrétienne de l’Humanité autour de nous ! 

1/  Un grand Evénement dans la Conscience Humaine : l’Apparition d’un « Ultra-Humain ». 

Pour nos yeux dessillés l’Univers, désormais, n’est plus un Ordre, mais un Processus…

Depuis la Renaissance, le Cosmos s’est mué, progressivement en Cosmogénèse. 

Et voici que l’Homme à son tour, (événement capital non seulement de notre Pensée, mais aussi de notre Croyance), tend maintenant à s’identifier avec une Anthropogenèse !

L’idée d’une Hominisation arrêtée avec l’apparition du sapiens, est parfaitement illogique et gratuite. 

Avec la courbure géographique de la Terre, qui nous comprime, et la courbure psychique de la Pensée, qui nous rassemble, la puissance réflexive de la masse humaine , bien loin de se trouvée stopper dans sa croissance, entre au contraire dans une période critique d’intensification et de rejaillissement.

L’Homme, en d’autres termes, n’est pas zoologiquement adulte ! Et psychologiquement, il n’a pas donné son dernier mot… 

L’Ultra-Humain est en marche, et par effet (direct ou indirect) de socialisation, construit l’Avenir en avant de nous.         En Haut et en Avant ?
   ou bien les deux à la fois… 

Cette direction, marquerait une avance décisive de l’Humanité en direction de Dieu : 

le Cœur du problème !  

2/  Les sources de la crise religieuse moderne : 

un conflit de Foi, 

- entre l’En Haut et l’En Avant.

Il se produit un véritable état de tension entre les traditionnelles forces ascensionnelles d’adoration et la toute moderne action propulsive, ou actuellement (1949) entre la tendance chrétienne et la tendance communiste ou marxiste. 

Dans ce dernier cas, une Foi en Dieu indifférente, sinon hostile ; dans le premier cas, une foi au Monde, formellement négative de tout Dieu transcendant. Voilà ce qui paraît d’abord. Mais j’ajoute immédiatement, ce qui ne saurait être vrai, au fond ! 

L’anthropogenèse marxiste , ( courant d’hominisation purement immanent),  parce qu’elle exclue l’existence d’un Centre irréversible à son terme, ne parvient pas à justifier et à soutenir son élan jusqu’au bout. 

Prise toute seule, la foi au Monde ne suffit pas à mouvoir la Terre en Avant,  mais suffit- t’-elle, pour autant,  à soulever le Monde vers le Haut ? 

Que risque -t’-il d’arriver, si une composante de plus se met à surgir, aussi vivace que la conscience d’un « ultra-humain » terrestre, et que l’autorité ecclésiastique, ignore, dédaigne ou même condamne,  sans arriver à en comprendre, l’aspiration nouvelle ? 

Tout simplement, il manque, à l’heure présente, pour la rendre « définitivement active », cette dose sensibilisante de foi et d’espérance humaine sans laquelle aucune religion ne saurait plus paraître à l’Homme que fade, froide et inassimilable. 

L’En Haut et l’En Avant, deux forces religieuses, je le répète, désormais affrontées au cœur de tout homme, deux forces qui s’affaiblissent et dépérissent, si on les isole,

à moins de que nous trouvions les moyens de les combiner ! 

3/  Le Rebondissement de la Foi Chrétienne vers L’En Haut par L’En Avant.

L’apparente inconciliabilité entre les deux types de foi en présence : ici une Foi chrétienne entrainant le dédain, et là une foi « naturelle » fondée sur le primat de l’ultra-humain. 


Il suffit d’un peu de réflexion,  et aussi de psychologie , pour s’apercevoir que   non !

La foi néo-humaine, dans la mesure où elle est foi (c’est à dire don et abandon, pour toujours, à un plus grand que soi), implique nécessairement un élément d’adoration , c’est à dire l’admission de quelque « Divin ».

Les intellectuels communistes, au contraire, rejettent seulement une forme « extrinsécisme » de Dieu, « ex-machina », un « pseudo-Dieu » dont personne ne voudrait plus, aujourd’hui. 

La Foi chrétienne, par le seul fait qu’elle s’enracine dans la notion d’Incarnation, a toujours fait une large part dans ses constructions aux valeurs tangibles du Monde et de la Matière. 

Pourquoi, en pleine conformité avec les nouvelles vues scientifiques d’une Humanité en cours actuel d’Anthropogenèse, ne pas admettre que l’étincelle parousiaque ne saurait jaillir, de nécessité physique et organique, qu’entre le Ciel et une Humanité biologiquement parvenue à un certain point critique évolutif de maturation collective ? 

Car enfin si vraiment pour que le Règne de Dieu arrive ( pour que le Plérome se referme sur sa plénitude), il faut- condition physiquement nécessaire- que la Terre humaine parvienne préalablement au terme naturel de sa croissance évolutive. 

Alors, l’En-Haut chrétien s’incorpore (sans s’y immerger, mais en le « surnaturalisant), 

avec l’En-Avant humain !

L’Unité totale, paraient briller ans deux directions opposées à la fois,    au zénith et à l’horizon. Alors, se découvre la possibilité de croire - à la fois et à fond -  l’un par l’autre, 

à Dieu et au Monde ! 

Texte de Teilhard résumé par B.Lallour,  en Juin 2009.
